
      « Désir soudain... » 

 

S'il vous prenait l'envie, un jour, 

De composer un chant d'amour 

N'y mettez point trop de soupirs 

Car ils fleurent le désespoir 

Et ne sont que langueur d'un soir 

Sur une portée qui chavire. 

 

S'il vous prenait l'envie, un jour,  

De devenir un troubadour 

Au violon préférez la vielle 

Son âme aux frémissantes notes 

S'offusque de la gavotte 

Et gémit pour la Damoiselle. 

 

S'il vous prenait l'envie, un jour, 

D'écrire un poème d'amour 

Evitez donc les rimes riches, 

Les alexandrins qui pérorent 

Car votre bien-aimée s'en fiche. 

De simples vers charment encore.  

 

S'il vous prenait l'envie, un jour, 

De jouer un chagrin d'amour 

Ignorez les croches dansantes, 

Les allégrettos qui nous grisent, 

Peuplez de rondes lancinantes 

Cet andante qui s'éternise... 

    

S'il vous prenait l'envie, un jour, 

De hurler en ville ou faubourgs 

Fi des slogans, jurons vieillis, 

Qui ne sont plus que litanies 

Criez bien fort honimisair, 

Polluquitu, moralagair.    

 

S'il vous prenait l'envie, un jour, 

De peindre un îlot de séjour, 

Si les hêtres y susurraient 

Si les verdiers y pépiaient 

Bannissez les tons gris ou noirs 

De notre monde sans espoir... 


